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4 LE CONTEUR VAUDOIS

lamenter maintenant et dont elle n'avait pas, hélas osé souffler

mot. Tant de contrainte l'étouffait. Le monstre avait brisé son
tendre cœur et offert ses hommages à une rivale, qui était sa

propre nièce, — une gamine
Où était le triomphe qu'elle se flattait de remporter sur

l'inattaquable Milady — C'était elle-même qu'on avait bafouée,
confondue, écrasée sous les regards du plus amer dédain. 0
corruption du monde

Méconnue humiliée chassée il y avait de quoi en perdre

la raison. Miss Arabella donnait un libre cours à ses

larmes, lorsqu'elle fut dérangée dans l'épanchement de sa douleur

par l'organe glapissant de Robert qui lui demanda si elle
n'avait pas oublié de ramasser la plus précieuse de ses pièces
à conviction et si sa pensée vivait toujours.

— Misérable polisson fut l'exclamation dernière de la tante
Bella dans l'oasis qu'elle abandonnait de force.

Et jetant au loin la fleur qui s'étiolait à son corsage, en
prenant précipitamment son chapeau et son mantelet, elle ferma
la porte avec un soupir suprême de soulagement, laissant sans
doute aux foudres divines le soin de châtier son irrévérencieux
neveu.

Quant à elle, reconnaîtra-t-elle jamais ses torts
Thai is the question I

Adolphe Rosay.

Un de nos abonnés nous communique la lettre
suivante qui lui a été adressée par un fabricant de

liqueurs du midi de la France :

« Monsieur,
Je prends la liberté de m'adresser à vous pour

vous prier de me rendre un service, c'est-à-dire
de me procurer un représentant sérieux et actif
pour le placement des liqueurs.

Pour me recommander à votre bienveillance, je
puis vous déclarer que j'ai eu la majorité aux
élections municipales de 1871 et sans avoir
aucunement sollicité ce mandat.

Agréez, etc.

Un mot d'une naïveté charmante sorti des lèvres
roses d'un baby de quatre ans.

On lui montrait une petite sœur qui venait de

naître.
U l'embrassait, la caressait, la contemplait.
Tout à coup il réfléchit ; puis, roulant des yeux

énormes :

— Ah s'écria-t-il douloureusement, elle n'a
déjà plus de cheveux.

On nous écrit du Jorat : « Un jeune garçon de

notre localité porte le nom de Noé et conte fleurettes

à la fille du meunier. Or, un jour de la semaine

dernière, la maîtresse de l'école enfantine racontait

à ses élèves l'histoire du Déluge. L'entretien
terminé, une élève demande si Noé était mort.
« Mais non, s'empresse de répliquer naïvement sa

voisine, il a goûté hier au moulin. »

Une dame étant allée visiter un Anglais dans son

cottage à Boulogne-sur-Mer, admira surtout, dans

la basse-cour, des dindons d'une variété fort rare.

— Je étais le seul, dit en se rengorgeant le
gentleman, qui possède en France de ces oiseaux-là.

— Mon Dieu, monsieur, dit la dame, vous me
rendriez bien heureuse si, un jour, vous vouliez
m'en donner quelques œufs.

— Oh yes, je ferai mieux, répondit le galant
insulaire.

Dernièrement, cette dame a reçu une grande
cage renfermant deux magnifiques dindons, le tout
accompagné de la lettre suivante :

« Madame,
» Je priais vô de accepter deux dindons de mon

espèce. Lord Wigmore. »

Enigme.
Nous sommes quatre enfants d'une grande famille,

Et nous avons deux espèces de sœurs.
A notre tête est la troisième fille,
Et notre aînée a les seconds honneurs.

Celle qui de nous quatre a la taille plus grande
A la troisième place a soumis sa ûerté,
Et par distinction la dernière demande
Un petit ornement sur son chef ajouté.
Nous composons un tout : mettez-vous à sa quête,
Et si vous le trouvez, demandez-le d'abord

Pour vous guérir du mal de tête. ¦

Que vous aura causé peut-être cet effort.

Prime : un beau calendrier illustré.

Théâtre. — Les Cloches de Corneville,
ont un tel succès qu'une quatrième représentation
de ce charmant opéra est annoncée pour demain.
— Chœurs. — Costumes neufs. — Orchestre complet.

Au lever du rideau à 7 V2 h. : Les suites d'un
premier lit, vaudeville en un acte.

L. MOKNET.

En vente au bureau du journal :

LES CAUSERIES DD GONTEDR VAUDOIS
Deuxième et troisième séries.

Annuaire de l'Instruction publique
du canton de Vaud.

On rachète au prix de 2 francs les exemplaires en bon état
de la première série des Causeries du Conteur
vaudois.

PIANOS GARANTIS
J.-S. GUIGNARD et C"

32, Grand-Saint-Jean, Lausanne.
Pianos des premières fabriques suisses, françaises et

allemandes ; pianos système américain à cordes croisées de toute
solidité ; son magnifique. Pianos d'occasion. — Vente et location

aux conditions les plus avantageas es.

HARMONIUMS

IMPRIMERIE HOWARD GUILLOÜD ET F. REGAMEY.


	[Anecdotes]

